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hybridations du récit
dans les œuvres d’éric reinhardt
Françoise Cahen – Lycée Maximilien Perret (Alfortville)

T3
Les romans d’Eric Reinhardt intègrent des Eric Reinhardt’s novels mix up heterogeneous typologies
types de discours très hétérogènes : mathé- of discourse, embodying in the narrative dimension dif-
matiques, économie, médias, poésie s’y in- ferent sectorial languages, such as mathematics, economy,
vitent. L’écrivain est aussi intéressé par le media, poetry. His literary experience is also deeply con-
croisement des différentes disciplines artis- cerned with the intersection of different artistic disci-
tiques : danse, architecture, musiques, pein- plines: dance, architecture, music, visual art.
ture… The paper aims at demonstrating how in E. Rein-

Pour Eric Reinhardt, l’hybridation est hardt’s works hybridization is a way to renew the tradi-
un moyen de renouveler les codes du ro- tion of the novel, its codes and languages, creating new
mans, en inventant de nouvelles formes, forms. Hybridization, however, also represents an effort
mais c’est aussi un réalisme nouveau, parce toward a new realism, insofar as it allows the reproduc-
que notre société accumule les langages dis- tion of the disparate languages simultaneously crossing
parates. Le nombre croissant d’inclusions the current communication environment. The increasing
dans ses six romans révèle les facettes mul- number of inclusions of various materials in the six novels
tiples de l’homme contemporain, qui a perdu of E. Reinhardt reveals the multiple aspects of the contem-
son unité. porary mind after the loss of its entirety.

1 Exploration de hors-champs littéraires

Pour la « Troisième Scène » de l’Opéra de Paris,1 espace numérique vierge dédié à la
création conçu pour favoriser le croisement des pratiques, le romancier Éric Reinhardt
réalise à l’automne 2015 une œuvre hybride, une sorte de poème visuel dans laquelle il
associe ses talents à ceux de la danseuse étoile Marie-Agnès Gillot et du compositeur
Sébastien Roux. Son attirance pour les autres disciplines artistiques transparaît égale-
ment dans différentes lectures-spectacles qu’il a réalisées, notamment avec le chanteur
Bertrand Belin ou le groupe Feu ! Chatterton avec lequel il s’est produit lors du dernier
festival d’Avignon. Éditeur d’Art, Éric Reinhardt a beaucoup travaillé avec des artistes de
disciplines très diverses : dans l’entretien avec Christine Rousseau qui a eu lieu en 2012
au Centre Pompidou,2 l’écrivain parle de l’importance de sa rencontre avec l’architecte
Christian de Portzamparc dans la construction de son roman Cendrillon. Il évoque l’ar-
chitecture de l’ambassade de France à Berlin, qui devait être construite sur une parcelle
très étroite : l’architecte a eu l’idée de bâtir les murs principaux dans des matières très dif-
férentes, claires ou sombres (verre, pierre) et, par leur opposition, ces surfaces contrastées
ont donné l’illusion d’agrandir l’espace, parce qu’elles interagissaient entre elles. C’est ain-
si qu’Éric Reinhardt a eu l’idée d’utiliser dans son roman quatre lignes narratives repo-
sant sur des personnages a priori très dissemblables : un romancier (Éric Reinhardt), un
trader (Laurent Dahl), un érotomane (Thierry Trockel), et un terroriste (Patrick Neftel)
seront les quatre murs soutenant l’architecture romanesque complexe de Cendrillon.

1 https://www.operadeparis.fr/3e-scene/je-vous-emmene.
2 http://archives-sonores.bpi.fr/index.php?urlaction=doc&id_doc=3498.
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108 Françoise Cahen

Le chorégrapheAngelin Preljocaj, avec quiReinhardt a travaillé pourMédée ou Sid-
dharta, considère surtout l’importance du vide entre les danseurs : cela a amené le ro-
mancier à réfléchir davantage à l’importance des espaces dans le récit. Il faut souligner sa
collaboration avec le metteur en scène Pascal Rambert, avec qui il a écrit un scénario de
film, ou encore avec la photographe DolorèsMarat, qui a réalisé les photos insérées dans
son roman Existence. Mais Éric Reinhardt convoque volontiers aussi ses références litté-
raires ou cinématographiques : deMédée de Sénèque aux poésies deMallarmé enpassant
par La Princesse de Clèves deMme de Lafayette, Le Maître et Marguerite de Boulgakov,
Dedalus de Joyce, Nadja de Breton, Lautréamont, Robert Walser, nombreux sont les
œuvres et les auteurs tutélaires qu’il cite dans ses romans et qui lui inspirent directe-
ment certaines pages. Dans Existence, le tribut au surréalisme est assez explicite, notam-
ment avec l’extravagant docteur Desnos, un voisin qui vient en aide au personnage prin-
cipal à la dérive. L’hybridation est donc une composante essentielle de la démarche artis-
tique d’Éric Reinhardt, qui emprunte toujours à d’autres œuvres et très souvent même
à d’autres arts une part importante de son inspiration.

Mais ce processus d’hybridation est également très perceptible à travers l’inclusion
de types de discours très hétéroclites dans ses récits. Certains de ces discours sont même
considérés apriori commeantilittéraires, dans toutes lesœuvres d’ÉricReinhardt, comme
les passages relevant desmathématiques. Ainsi, dansExistence, le héros démontre que ra-
cine de 2 ne peut être égale à p sur q. Le personnage savoure joyeusement la beauté de
cette démonstration euclidienne, intégralement transcrite sur une page entière : « cette
démonstration est un sonnet, un pur chef d’œuvre de prosodie mathématique, un ré-
gal culinaire pour l’esprit ».3 Certes son esprit est dérangé, mais cette idée de poésie des
mathématiques est récurrente dans l’œuvre d’Éric Reinhardt. Une allusion à cette même
règle mathématique est faite dans Cendrillon, au début du roman : « le chiffre premier
n’est divisible que par lui-même et par un».4 Et cette particularité fascine apparemment
le narrateur qui trouve à sa voisine lamême réserve aristocratiquequ’unnombrepremier.
Dans Le Moral des ménages, Manuel Carsen, lycéen, démontre que « le cercle circons-
crit au triangle αβγ passe par I et B’ »,5 démonstration qui se superpose à une séance de
masturbation où le triangle devient le sexe de la femme. Ces trois romans exploitent de
façon satirique ou poétique des postulats, des formules mathématiques, ce qui permet
au romancier d’enrichir le tissu du discours romanesque.

Éric Reinhardt inclut aussi des discours socio-économiques très fréquemment dans
ses romans. Dans Le Moral des ménages, il reprend les données issues d’un article d’une
certaine Barbara Füller, au sujet de l’enquête annuelle portant sur le moral des ménages.
Il intègre à son récit les pourcentages : « Alors même que leur pouvoir d’achat avait pro-
gressé de 1.7% (au lieu de 0.2% l’année précédente), ils avaient accru leur taux d’épargne
de 16.4% (contre 15.2% l’année précédente) ».6 Éric Reinhardt reprend aussi dans ce ro-
man neuf questions de l’enquête INSEE, assorties de leurs propositions de réponses, ce
qui s’étend sur plus d’une page

3 Éric Reinhardt, Existence, Paris, Stock, 2004, pp. 175-176.
4 Éric Reinhardt, Cendrillon, Paris, Librairie générale française, 2008, p. 13.
5 Éric Reinhardt, Le Moral des Ménages, Paris, Librairie générale française, 2003, p. 147.
6 Ivi, p. 62.
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Quelle est votre situation financière actuelle : vous arrivez à mettre pas mal
d’argent de côté ; vous arrivez à mettre un peu d’argent de côté ; vous bouclez juste
votre budget ; vous tirez un peu sur vos réserves ; vous êtes en train de vous endet-
ter ; ne sait pas .7

La prosodie sèche et mécanique du questionnaire, dépourvue de points d’interroga-
tion, avec son rythme répétitif et lancinant, contribue à la dépersonnalisation de la mère
du narrateur dont la psychologie est identifiée au contenu de cette enquête : « grille de
lecture du moral de ma mère, cette République aride qui préside à sa vie ».8 Éric Rein-
hardt parodie ensuite ce sondage et construit le sien, bien plus fantaisiste : « l’indicateur
du moral des jouisseurs ». Le romancier s’empare donc du discours sociologique brut
pour en faire un support romanesque original. Dans Cendrillon, d’une façon compa-
rable, le double de l’écrivain imagine la confection d’un sondage au sujet de l’automne,
contactant même un institut qui lui fournit un devis.9 Il détourne là encore le discours
statistique à des fins poétiques.

Dans Cendrillon encore, le trader David Pinkus se livre à une réelle leçon de trading
d’une vingtaine de pages, qui est d’ailleurs utilisée parfois dans certaines écoles de com-
merce.10 Autre annexion : un jeu sur la typographie. Les capitales d’imprimerie et les
italiques permettent d’afficher l’énormité littérale des propos.

Les futures ? C’est un autre produit dérivé. C’est un ÉNORME produit dérivé.
C’est le PREMIER produit dérivé. C’est le plus GROS produit dérivé. C’est abso-
lument GIGANTESQUE le marché des futures ? LA MOITIÉ DU MONDE
TOURNE EN FUTURES ! Ce sont des marchés de transaction à terme : on réa-
lise des transactions qui ne se règlent qu’à une certaine date, Par exemple QUA-
TERLY, tous les trimestres.11

L’effet sur le lecteur d’une telle leçon de trading peut être différent, selon ses dispo-
sitions et ses attentes. Pour celui qui cherche à comprendre les logiques financières des
traders, toutes les notions essentielles, les définitions clés, de la plus élémentaire à la plus
complexe, sont expliquées, de façon simple, le romancier interpellant régulièrement des
« amis littéraires » imaginaires pour qu’ils le suivent dans ses raisonnements. Ces apos-
trophes phatiques qui ponctuent le récit sont d’ailleurs comiques et entretiennent une
forme de connivence malicieuse entre l’écrivain et le lecteur. L’auteur tient là volontai-
rement un discours pédagogique : Éric Reinhardt se présente comme un passeur, entre
le monde économique et le monde littéraire ou la société en général, qui conduit donc
une entreprise de vulgarisation. Pour d’autres lecteurs, c’est un effet de saturation qui est
atteint dans ce passage : il est en effet très long, il s’y produit un effet d’accumulation
de définitions, et les lettres majuscules, les exclamations exaltées, la sueur grotesque du

7 Ivi, p. 75.
8 Ivi, p. 76.
9 Reinhardt, Cendrillon, cit., p. 282.

10 L’auteur a reçu des témoignages d’enseignants en école de commerce dont il a fait part dans un entretien
avec ses lecteurs, dimanche 1er juillet 2012, à 11h00 à la Librairie L’Autre Rive, à Toulouse.

11 Reinhardt, Cendrillon, cit., p. 314.
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personnage de trader, ses logiques financières absurdes peuvent constituer la démons-
tration qu’il s’agit là d’un monde excessif et insupportable. Il nous semble que les deux
effets possibles de cette leçon, absolument contradictoires, entre pédagogie et saturation,
entre volonté de compréhension et rejet, sont vraiment, par leur ambiguïté même, extrê-
mement intéressants. Pour Éric Reinhardt, en effet, il n’y a jamais un seul sens possible
à donner à son discours : le romancier cultive volontairement une ambivalence qui est
à l’image de la complexité de la société contemporaine. La « logique culbutée » des
traders est à la fois fascinante et scandaleuse.

2 Inclusion de discours médiatiques

Le discours des médias est aussi inclus dans les œuvres du romancier, surtout dans
Cendrillon. On y retrouve la transcription intégrale d’extraits d’émissions réelles. Pour
colmater la blessure narcissique d’une mauvaise critique concernant l’un de ses romans
précédents, Le Moral des ménages, dans une émission littéraire de France Culture, Éric
Reinhardt retranscrit fidèlement tout le débat collectif qui porte sur son roman, jusqu’au
moindre balbutiement :12 y sont ainsimises en valeur la pauvreté du vocabulaire des jour-
nalistes littéraires, leur cruauté suffisante, la médiocrité de leur phrasé, leur prétention
injustifiée. En s’en prenant à eux, l’écrivain court un risque : celui d’être davantage reje-
té par les critiques, mais en exhibant sa propre vulnérabilité il démontre aussi comment
l’écrivain peut être concrètement anéanti par des réactions hostiles, prononcées sur un
ton badin. Patrick Neftel, le personnage le plus détruit par la société dans Cendrillon, se
révolte contre les émissions de télévision qu’il regarde, et qui sont aussi retranscrites en
partie. Les noms des invités vedettes des talk-shows évoqués ne sont pas cités, et l’œuvre
se transforme alors en roman à clés, comme c’est le cas p. 388 où l’on croit reconnaître
Jean-Pierre Coffe.

3 L’explosion des dialogues par le net

Les SMS, les listes d’éléments de recherche sur Google, les mails sont aussi de nou-
veaux types dediscours, avec leur rythme, leurprosodie, qui sont intégrés dans les romans
d’Éric Reinhardt. Même les messages d’amour de Victoria, dans Le Système Victoria,13
sont envoyés à son amantDavid dans un fichier pré-formaté, intitulé« compte-rendude
réunion» : lemail, nouvelle forme du« billet doux», s’adapte au langage amoureux. A
l’ère du capitalismemondialisé, il est ici déformé par l’univers du travail. L’auteur se saisit
de différents usages d’internet pour renouveler l’art du dialogue romanesque, au moins
à deux reprises : dans une scène du Système Victoria et dans un chapitre de L’Amour et
les forêts.14 Le romancier y joue de façon originale avec les situations d’énonciation nou-
velles créées par internet qui démultiplient nos façons de communiquer, explosent les
conventions ou créent une saturation, dialogues en forme demille-feuille énonciatif uti-

12 Ivi, pp. 265-272.
13 Éric Reinhardt, Le Système Victoria, Paris, Stock, 2011.
14 Éric Reinhardt, L’Amour et les forêts, Paris, Gallimard, 2014.
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lisables à des fins tragiques – pour suggérer l’éclatement de l’individu d’aujourd’hui – ou
bien comiques – ou bien les deux à la fois.

Dans Le Système Victoria,15 alors qu’il est au restaurant à La Défense avec Domi-
nique, un collègue de travail qui lui raconte ses déboires sentimentaux (assez burlesques),
David Kolski, tout en répondant à la serveuse qui vient poser les plats, doit faire face à
des SMS désespérés de sa femme Sylvie, fragile psychologiquement, perdue dans un su-
permarché, alors qu’en même temps, il lit stupéfait les mails de sa maîtresse Victoria qui
est alors en déplacement professionnel à Hô Chi Minh-Ville : elle se fait masser par un
jeune éphèbe et lui décrit ses émois érotiques. La situation d’énonciation telle qu’elle est
présentée dans ce dialogue mondialisé est donc à quatre niveaux, puisque David doit
communiquer avec quatre personnes qui évoluent dans des univers différents, dans des
niveaux de réalité distincts. À cela se superpose son propre discours intérieur. La multi-
plication des strates énonciatives qui correspondent aussi à des strates sociales différentes
crée un effet à la fois comique et tragique.

La majeure partie du deuxième chapitre de L’Amour et les forêts est consacrée à la
transcription d’un chat sur Meetic, au cours duquel l’héroïne, Bénédicte Ombredanne,
rencontre « Playmobil 677 » qui deviendra son amant, tout en répondant simultané-
ment à un assez grand nombre d’individus peu délicats. L’auteur s’est réellement inscrit
sur Meetic sous un nom d’emprunt féminin et a retranscrit dans son roman une par-
tie des véritables conversations tirées de cette expérience, importées dans sa fiction. La
poursuite en parallèle de ces multiples dialogues – du plus rustre au plus délicat – crée
une forme de comique assez inédite, ping-pong verbal virtuose face à de multiples par-
tenaires. La rencontre amoureuse de l’héritière des héroïnes du XIXe siècle, déplacée sur
internet, fait émerger les sentiments les plus nobles au milieu du prosaïsme le plus cru.

4 L’anglais du pouvoir et du porno

Dans Elisabeth ou l’équité,16 Éric Reinhardt introduit dans son texte la langue an-
glaise du directeur du fonds de pension américain et des scènes entières (sur-titrées au
théâtre, traduites en fin de livre) utilisent cette langue étrangère qui est celle du pouvoir.
On y perçoit donc, surtout sur scène, lesmaladresses des personnages français qui lamaî-
trisent mal. Dans Cendrillon, tout comme dans Le Système Victoria, la langue anglaise
est également incluse : c’est la langue de la mondialisation, et comment un roman fran-
çais qui a des ambitions réalistes pourrait-il l’ignorer ? Thierry Trockel, amateur de sites
pornographiques, a des conversations virtuelles sur des sites d’échanges d’images person-
nelles. L’usage d’un anglais assez pauvre ymontre une sorte demondialisation populaire
du sexe : « Very sexy lady. Love to see more. Does she smoke ? Love to see some pics of
her smoking ».17 L’intégration au roman d’une dimension pornographique, qu’on re-
trouve dans Le Système Victoria sous une forme plus distinguée, peut avoir un lien avec
l’esthétique du « porno chic » développée par exemple dans la publicité, qui est une
composante de notre société contemporaine.

15 Reinhardt, Le Système Victoria, cit., p. 320.
16 Éric Reinhardt, Élisabeth ou l’Équité, Paris, Stock, 2013.
17 Reinhardt, Cendrillon, cit., p. 564.
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Tous ces exemples, qu’onpourraitmultiplier,montrent le désir d’agréger audomaine
littéraire, pour le renouveler, des éléments de langage qui lui sont extérieurs ou qui sont
même considérés comme antilittéraires, mais cette technique d’inclusion de discours hé-
térogènes est à l’image dumonde qu’elle veut décrire : unmonde lui-même divisé et hété-
roclite, un monde omnivore qui veut englober toujours plus de contenus multiples. La
forme romanesque, omnivore par essence, est particulièrement adaptée à la description
de cette globalisation. On peut aussi rattacher ce procédé à un mouvement plus général
de la littérature contemporaine, dont il serait le prolongement, celui de l’éclatement des
genres au XXe siècle, tels que l’ont mis en lumière Marc Dambre et Monique Gosselin-
Noat à travers leur ouvrage collectif sur l’éclatement des genres.18

5 Puzzles intertextuels

D’autre part, Éric Reinhardt inclut toujours dans son œuvre énormément de réfé-
rences littéraires, qui montrent que si la société impose au romancier d’intégrer dans la
littérature de nouvelles formes de discours (l’anglais, l’économie, la pornographie, etc.),
il essaie aussi à travers ses romans de transfuser dans la société un patrimoine littéraire.
Ces inclusions sont parfois explicites, comme quand Patrick Neftel, l’apprenti terroriste
deCendrillon, tague duMallarmé sur lesmurs. « Gymnase : SOUCIEUX.Collège : EX-
PIATOIRE ET PUBÈRE. Crèche : MUET. Gendarmerie : RIRE ».19 Ces menus délits
scripturaux constituent une métaphore assez claire du rôle du romancier, qui cherche
à imposer sa poésie inattendue dans la société à la manière d’un terroriste amateur. On
trouve également dans Cendrillon l’inclusion de « Spleen » de Baudelaire et de tout
un poème de Nietzsche,20 mais pas du tout pour en faire l’éloge. Les deux textes qui
présentent l’automne comme un phénomène déprimant sont critiqués par l’auteur, et
d’ailleurs leur disposition est volontairement dévalorisante. Au lieu de respecter chaque
vers, l’auteur répète, de façon volontairement inélégante « [À la ligne] », comme pour
désacraliser la forme versifiée. Le geste insolent de l’écrivain consiste donc à faire de la
poésie avec ce qui n’en est pas et de dépoétiser au contraire ce qui est a priori considéré
comme poétique.

Dans d’autres circonstances, les allusions littéraires intertextuelles sont implicites.
Ainsi, Laurent Dahl veut se faire établir un faux passeport au nom de Simon Tanner,
dès la deuxième ligne de Cendrillon, et c’est une façon discrète pour l’auteur de placer
son roman sous le patronage de RobertWalser,21 un écrivain qu’il affectionne particuliè-
rement, comme il l’a écrit dans un article des Inrockuptibles.22 Éric Reinhardt convoque
à l’intérieur de chacune de ses œuvres de nombreuses références littéraires tutélaires, qui
le placent par exemple sous l’égide de Joyce, Breton, Mallarmé, Nerval, Boulgakov, pour
les auteurs les plus fréquemment cités. Dans son dernier roman, L’Amour et les forêts,

18 Marc Dambre e Monique Gosselin-Noat, L’éclatement des genres au XXème siècle, Paris, Presses de la
Sorbonne Nouvelle, 2001.

19 Reinhardt, Cendrillon, cit., p. 385.
20 Ivi, pp. 349-350.
21 Robert Walser, Les Enfants Tanner, Paris, Gallimard, 1992.
22 Éric Reinhardt, Tout Robert Walser, in « Les Inrockuptibles », juillet 2013, p. 93.
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souvent décrit par les journalistes comme une réécriture de Madame Bovary (alors que
l’auteur s’en défend), Éric Reinhardt va encore plus loin dans l’inclusion de références
littéraires. Bénédicte Ombredanne, le personnage principal, est tellement imprégnée de
ses propres lectures, qu’elle est littéralement connectée au XIXe siècle, et assimilée dans
le roman à d’autres héroïnes. Dans le chapitre 5, une sorte de coma littéraire résultant de
l’absorption suicidaire de « 12 grains roses » de Xanax la propulse brusquement dans
une nouvelle de Villiers de L’Isle-Adam entièrement retranscrite sur 14 pages dans le ro-
man : seul le nom du personnage a été transformé. Aucun préambule ne prépare le lec-
teur à tomber tout à coup dans cette nouvelle, dont l’inclusion – expliquée a posteriori
au lecteur – a été inspirée à ÉricReinhardt par la fréquentation de l’art contemporain, où
cette technique est un procédé artistique fréquent et assumé. La déception amoureuse
de jeunesse qu’a vécue Bénédicte fait penser à l’héroïne d’Une Vie de Maupassant, car
elle découvre, encore étudiante, que son premier mari, d’une nature volage, est en réalité
plus intéressé par son héritage et ses terres que par elle. Son agonie est proche de celle de
La Dame aux Camélias :

Marguerite a encore la conscience de ce qui se passe autour d’elle, et elle souffre
du corps, de l’esprit et du cœur.De grosses larmes coulent sur ses joues, si amaigries
et si pâles que vous ne reconnaîtriez plus le visage de celle que vous aimiez tant, si
vous pouviez la voir. Elle m’a fait promettre de vous écrire quand elle ne pourrait
plus, et j’écris devant elle. Elle porte les yeux de mon côté, mais elle ne me voit pas,
son regard est déjà voilé par la mort prochaine ; cependant elle sourit, et toute sa
pensée, toute son âme sont à vous, j’en suis sûre.23

Éric Reinhardt en a adapté un paragraphe, toujours avec cette même technique de
l’inclusion :

Bénédicte avait conscience de ce qui se passait autour d’elle, elle souffrait du
corps, de l’esprit et du cœur. De grosses larmes coulaient parfois sur ses joues, si
pâles et si creusées qu’on avait du mal à reconnaître ce visage que nous aimions
tant. Elle portait les yeux de mon côté mais elle ne me voyait pas, son regard était
déjà voilé par la mort prochaine. Cependant, elle me souriait.24

Plus largement, il me semble que L’Amour et les forêts serait davantage à relier à l’es-
thétique symboliste de la fin du XIXe siècle, comme les références appuyées à Villiers
de L’Isle-Adam le laissent penser : sa nouvelle « L’agrément inattendu » est citée dans
l’épigraphe, puis évoquée et commentée par l’héroïne dans le roman même, alors que le
texte de«L’inconnue» est intégralement retranscrit.D’ailleurs, Villiers est aussi l’auteur
d’une pièce de théâtre, La Révolte, racontant justement la fugue brève d’une femmema-
riée qui essaie de fuir unmariage de convenance puis retourne auprès de sonmari aubout
de quatre heures seulement, quand elle s’aperçoit qu’elle n’aura pas la force d’accomplir
son rêve de vie intense et indépendante.

23 Alexandre Dumas, La Dame aux Camélias, Paris, Gallimard, 1975, p. 242.
24 Reinhardt, L’Amour et les forêts, cit., p. 342.
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L’éclatement de l’homme contemporain, dans les œuvres d’Éric Reinhardt, est ainsi
traduit par toutes sortes d’agrégations, d’accumulations : croisements complexes de fils
narratifs, superpositions énonciatives dans les dialogues, inclusions de discours hétéro-
gènes. La forme même de ses romans s’adapte à la complexité du monde actuel, tout au-
tant qu’elle les inscrit dans l’épaisseur d’une tradition romanesque et culturelle très riche.
Il est clair que pour cet écrivain, l’hybridation est un moyen de renouveler les codes du
roman, d’inventer de nouvelles formes, mais c’est aussi un nouveau réalisme, car c’est le
propre de notre époque d’accumuler les langages disparates. La multiplication des in-
clusions dans les six romans d’Éric Reinhardt fait apparaître un homme contemporain
menacé par la perte de son unité.
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